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Concours de 
1 r, catégorie : l.es airs seront 

(:xecutés !'nchainés, dans l'ordre 
suivant : 

l'l'AR AN IIF:NT : 2 fois. 
t>AVOTTE: 3 fois. 

:\J,\RCIŒ DES CUOUANS : ~· 
fois. 

En ce qui c·c.ncerne la gavotte, 
c·tmtrairement à l'indication de la 
partition, les bombardes ne jou'<'­
t·ont qu'une fois chaque phrase, 
laissant les binious faire la re-

AR SON ER 

Brest 1956 
De toutes façons, conformément 

aux décisions prises par la Com­
mission technique, une copie de 
l'air libre sera adressée à M. 
Emile Allain, avant le 15 juillet. 
Si l'air libre choisi est déjà pu­
blié (Snit' ta sonerion, C'houez 
cr Beuz, Petra eo B.A.S. '?, Traité 
élémentaire, Méthode de Bom­
barde, etc... ou N' d'Ar Soner) 
prière d'indiquer la référence 
exacte. 

LANIG KERGOURLAY 
Lf> mercredi, 27 JUin. Lan1g Kergour­

lay a été conduit en terre par ses ca­
cm·ades de la « Kevrenn C'hlazik >> et 
elu Cercle Celtique de Quimper. 

Nous rnentirions si nous disions que 
l'un d'eux a pu contenir son étnotîon. 
Car celui auquel ils faisaient cortège 
était pour eux tous plus qu'un frère. 

L'Ankou qu'il aimait à blaguer nous 
l'a enlevé à 26 an;:; ! 

Du point de vue- des f: officiels )>, La­
nig Kergonrlay n'était pas ce quïi est, 
('onvenu d'appeler une << personnalité ». 

2" catégorie . .Mais ce n1odeste employé, issu d·un 
prise. J{A:\IP ARGOL : :! fois. faubourg de Quimper (celui de l'Hip-

1/air libre choisi, s'il s'agit d'un JABADAO : 2 fois. podromel s'était tout de même fait un 
air de marche, sera joué par le AIHEU A J,A B.'\IE IfE LA g~~~s?~~S,i;;'s j~~;{ie~~~~~ed~"ng2~~~~~ 
b"gad en se rendant à l'emplace- BAULF:: 1 fois. teurs. II fut Je f:ars des besognes in-
ment prévu. S'il s'agit d'une mé- grates : il porhit quand il le fallait 
Jodie, elle s<>ra prl'sPntée av:.ni l'our la Commission Te<"lmique, le drapeau de la Kevrenn, ramassait les 
le.> ûrs imposé~. Fmile :\LIAIN. tambours, ne laissait rien traîner, veil-
----------·----------------------- lait à la tenue du vestiaire. réparait 

lf' désordre flP-f> toilettes, corrigeait une 
L'AVIS D'UN MOBILISE coiffe mal placée, piquait des épingles 

là où il en manr;uait, sen1onçait les 
.Tf: vous disais done que je ne rec:,.ois plus Ar soner. Peut-~tre est-ce paree qtw gran~s ~t les grand.es quand ils ne lui 

lf' n'ai pas payé 1na cotisation B. A. s. ? Je trouve que si AR SONER r:\t in(h;;;- , paralSsa.tent pa::. rm~on?ab!es .. Car cet 
pensable aux sonneurs résidant en Bretagne, combien il est encore plus indic:- ~~n1me d~s n1rnus detail,~ ayait le plu~ 
pensalJ/e aux sonneurs Bretons appelés ou rappPlé& en Afrique du Nord... p!Ofond 1espect pour. l1deal que se .. 

. camarades et lu1 devaient representer. 
ArtJlleur Yves Keramoal Il avait le sens et le goût de la per-

Penn-soner du Bagad Kastel-Pol rection. 
La Manouba (Tunisie l Lanig était " unique "· Il n'avait pas 

------------------------------ de grade, mais tous l'écoutaient, rar si 
s'il avait le corps fluet, le visage ma-

4 ~ , 4 ~~ 1 (l W E r-4 r-I 
!ingre et l'œil fiévreux, on voyait en 
lui l'âme ardente, et le camarade du 

1 

parfait exemple. 
Si hien qu'il F:tait devenu une sorte 

~bi;i J_, 1 +Y. 1, 1 Jq. ; , t tf#ntt?tA :~!~:~:;~~f;!~,~;r~~~~~~1~r:;:~~g 
·- - . - ~~ _ . _ ;J _ . -~ v~1Jf' de sa mort des jeunes gens de 

Cünc.arnRau, d'Elli::1nt. de Rostrenen, 

&p% ~.fA J. ;

4

·;. i; l'') ii~!ffi, ?. ";~;;~ ~~,);~; r::,~-,, :i~i:i:~~~ ~~r~:r~:~;::~;;:,;;:~; 
f!!- ~ camarade qui s~vait domptAI' un mal 

-· la n - ra ,l::i - \ll - n •b'> - 1~ -ln - d1 - r:l. ' ·.vn-1.-' - re 1> -dl - ;:>'l. ,t.;onrnois pour {•t.re fidèle :1 tous les ul i­
les rend:z-vous. Ne l'avontrnous pas 
vu, plus fidèle Cllle tout autre, à no:; 

Va n:amtn he doa Pur yanfi wenn 
Na zozve Jeun a viou Inelen. 

Fenture ln d?-re .. nil .' 

La dtre, alZon.) là, a!lon'' 
!/aven ture la dire, fLh ! 

Ne' poa ket brud dre ar c hontre 
Nt'111f't PUS ar V)fl11 :'t zn;-;vP. 

Alla.:-, allas ! eul lnua.rn kaz 
A r.ante gout:z: an clr.i~::, an no;.~. 

En eur !~(Hl·spr-·;--ri drC' l<PJn ~n tl, 

Alanig a ~:•~zas f' fri. 

Prr ;::eu ar yurü~ da zozvi 
.:'\ hlantas e bao rouz ·x,-t.rni. 

A ias d'ar r,'hofid tJ·obr-r friJ.::n 

Gant an 11oll yer deus tro-war .. drn. 

Skiant 

JOUrnéPs de la LanguC' Bretülüt<· ! t-:a 
gouaille et ses nrzun1Pi1ts pHtnr.:-.-~pze~ 
faisaient n1rn·ilillt· dans les milieux po­
pulaires. Il détal Hait un breton mer­
~:e.i.lleux a•,-e-':'. le déclkieux. accent dt . .., 
bords d~ l'O<iet.. Et l'on s'aperçut nu'1l 
avait l'étoffe d'UT! grJ.nd artiste. 

De lui-n1ème, ii s'PtaH mis à débltf'r 
des historiettes a-/eC un naturf'l tLil 
fait. Peu en ünportait le fonds · (;;; 
voyait surtout le cont~ur ,ou. pour 
nüeux dir2, le fin diseur, rf. ~(\ tnin1i­
que seuie déchaînaiL de.<:. te1 •1;.Jr~tes dt· 
rire. Il inte;r-.:.ren::tit avec plai::ir chaquP 
fois qu'il y avait lieu de boucher un 
trou du progran1tr:e. Et cr: qu'il appor­
tait valait mieux que to•Jt le reste. Le 
sig-nataire de ces lignes eut besoin df' 
lui un soir à Villeneuve sur Lot, parce 
que des défaillances s·ét~ient produite;; 
à la f!n d'une journée harassante. Avec 
une histoire de. rien du tout, Lanig a 
tenu la rampe petldant un quart d'nov­
re devant trois mille spectateurs, dont 
il n'y avait pas cf'nt à con1prrndre ct 
QU'il disait. l\1ais, iJ y a\·ait ln manière. 
l'intonation, les :;;psi-E>S... GP. fut un 
triOtnphe .. 

Nou.;; espèrions encorf' rit~ lui be?.u·­
roup de chose.~. alors qu'il no'!..r:; avait 
déjà tc1.1t donné : son rorp<:: dont il r>· 
voulait dire qu'il s'était usé dans un vP­
ri table fL!10Stoiat, et son ù mP m~"rvei1-
leuse. 

Laniç; ne chantera plu.s ! Lanig nP 
contera pins de belles histoires. Lat'.lf! 
Pi': ~Pn~ nhJ"> 1 ', n.1ur paJlip,- ::>llX dl5-­
fai11ancPs drs (f grands ». Nous :-;;:o·p1·0n· ... 

brusque1nent qn'il nous manque un hP­
ros dFl la nu&.nre Ja plus délicqte. 

!{ena1lO Lani{J. 
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PARDON AR SONERIEN 
CHAPEL 3.'\NT-llBRVE 

GOURIN 
30 a viz gwengolo 

Pa n'lw peus yer da zhY;1Ht 
Ha n'eus ket aon da c'hoari. 

Le Bogod " PAOYREO AR SI<LO:RDER .. d(: Combrit 

Cl•ché < OUESf-FRANCE ' 
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